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PREFACE

Bien peu de noms sont restes aussi populaires clans les lycees, clans les ecoles, qua

celui de M. Ducoudrayl Peres et enfants, durant nos halms d'etude, aupres du vocable

magique HISTOIRE, nous avons tous lu ce nom respecter

J'ai rho aneur de presenter aux jeunes lecteurs et méme aux parents, qui on certai--

nement cons .rve le souvenir de M. Ducoudray, 1 couvre supreme de l'Historien ceuvre

qui a occupe ses derniéres heures et qui resume sa carriere entiere.

*
* *

Notre époque méritera l'admiration autant pour son respect du passe que pour son

ardeur a preparer l'avenir, pour sa curiosite des sociótes disparues que pour ses efforts a

perfectionner la vie presence.

Voici, concernant le passe qui nous interesse le plus, celui de la France — un volume

riche de faits, pittoresque de presentation, fecond en motifs de reflexions, qui nous raconte

ce pie Threat nos ancetres, comment ils vecurent, nous montre ce que nous devons a

'curs travaux.

L'auteur ne s est point Eyre aux theories.diverses, d'un eclat si facile et si trompeur,

que de pretendus philosophes emettent complaisamment des qu'il s'agit de civilisation.

M. Ducoudray, avec une moclestie pleine de bon sens, se contente de presenter les faits, qui

parlent d'eux-rnemes un langage clair et précis.

DES CAVEBNES AUX PALMS — LES AGES DE LA CIVILISATION FRANCAISE ce titre déja

n est-il pas singillierement evocatif?

Apres cette sorte de devise placee par l'historien au front de son monument, les cha-

pil res viennent tour a tour, dans un ordre bleu concu, exposer le sujet dans son develop-

Element normal et complet.
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4 •

Apnvs une telle lecture, qui doit etre conduite lentement, et, h l'exemple des nourri-

tures fortes, absorb6e par petites (loses, tyres cette lecture, dis-je,, je demanderai aux

jeunes lecteurs de ne pas oublier le conseil que je vais leur donner.

Lorsqu'ils se trouveront en presence de quelqu'une des merveilles que la civilisation

a su realiser, qu'ils tAchent d'evoquer en leur pensee un de ceux qui furent nos ancétres et

qu'ils comparent le decor lointain' de son existence avec la vie contemporaine. Nos jeunes

amis comprendront mieux ainsi la valeur de ce qu'ils voient, apprecieront avec plus

d'intelligence le Bien-etre qui les entoure et puiSeront plus d'ardeur 5, se preparer a colla-

borer pour leur part, des qu'ils seront des hommes, a. la marche en avant qui s'appelle

la civilisation.

Pen h pen, entrain& par ce petit exercice, ils vivront avec la hantise du temps passé

et sauront donner, par cette comparaison, une saveur aux moindres instants de leur exis-

teice. Cela leur perrnettra de ne jamais s'ennuyer durant les heures de solitude et de

developper en eux l'enthousiasme et l'amour de la vie, qui soul les meilleurs des conseil-

lers, les plus encourageants des compagnons.

cette lecture ils sortiront ainsi pleins de reconnaissance pour le passé, d'ardeur

pour le present, d'espoir en favenir et ils comprendront la forte pensee qui, du fond des

Ages, s'eleve de ces foules disparues, se legue de generation en generation, parvient

jusqu'h nous, que nous devons nous-memes mettre en pratique el passer a d'autres, et qui,

Celle qu'un mot d'ordre, se resume en cet avis :

TIIAVAILLONS 1

Cit. A 0 1EAU-VAUT1I1E11.
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LES AGES DE LA CIVILISATION FRANCAISE

AUX TEMPS .PRÈFI STORIQUES

L'age de la pierre;: l'ahri des eavernes. — En France,

comme en d'autres pays, on a retrouvó de nombreuses traces

des hommes primitifs. L'homme y a vecu au milieu des roam--

mouths, des cerfs gigantesques, des mastodontes, de ces races

etranges d'animaux dont les elephants, les rhinoceros, les

hippopotames sont les derniers Testes. II errait dans des forks

de fougeres arborescentes, de roseaux a volutes conteurnees,

de plantes bizarres qui n'existent plus Till l'etat de fossiles

et qui ont constitue, a demi consumees, nos inepuisables mines

do bonnie. Comment l'homme d'avant l'histoire, l'homme

prehistorique, vivait-il au milieu de cette fibre et de cette faune

de dimensions extraordinaires? On ne le saurait dire. Mais MA, grace a un don plus precieux

que la force musculaire, pouvait discipliner la nature et suppleer a sa propre

faiblesse par touter les forces des elements.

L'hornme d'abord. conquit le feu. Soit rent fait jaillir des silex par le choc d'autres silex

ou de branches d'arbres frottees rune contre l'autre, it se trouva rechaufle, eclaire, arme pour

vaincre Bien des resistances.. Retire dans les ahris que lui offraient ou des riches surplombantes
ou des cauernes creusees par les eaux, it allumait, la nuit, de Brands feux pour' ecarter les

DT/COUDRAY. - Des Caverns, sex Palals.

nine aux ages prellistoriques.
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LOS raeerurs	 Niouslier, lle Crao-llaprion (1)ordogno), do 1,11,-orio

0- 3 11 (', 0 do la Vez4t, ), old	gumlike illrrectisaides teumignages de la presence de	:

silex tallies do toute fai.;o11, cornes et os d'unimittlx, Allies et perces en aiguilles, ivoires de

et	 plagues de schisle	e	mrepr6snlant, 1111 cobat de refutes, etc.
inamillooth	I	I

A	des al:2311110S ell oS	diVerSeS lailleS, leS clssc nlenls(1'1 11‘ 1 l ' 011 (101ar11;111 COS longues

Caverne dile des flaousse-Bosse Mullet's-Rouges) a Pest de Menton (Alper-Maritimes).

esquille les silex pointits glli ont servi a perforer les os pour en faire des aiguilles, dl monIrent

quit V avait lit un centre de cede industrie particuliere. Les serfs, les boyaux, les Grins
s'eml,loVaient en guise de fit.

L'age du bronze ; les habitations sur les lacs. — Apres l'epoque Mite par les
geologuits gliabvwtire, un violent, Ocoulement d'eaux torrentielles, un deluLt-e, changea encore
les couches flu sot et Ini donna	 pr6seitte aujourd'hui aver SeS reliefs et ses
replis divers. Par 11110	 (III pl'Ogl'i!.S ()Ma WI 110 saurait lli",:forminer les dales prilTises,
lllnrnine passa llo lit caverno it Ia cal,ano fall' . (le hriiiirliages, de	' Oils do Pierre aux outils de
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AUX TEMPS PREIIISTOTHQUES.	 3

metal, de la vie de thasseur et de pecheur a celle d'agriculteur. Par la fusion du cuivre et de
retain, l'homme produisit le bronze. Avec ce metal relativement dur, ii put tailler le bois, se
construire avec des trones d'arbres des buttes solides.

En certains pays coupes de lacs, de marais, l'homme planta ses cabanes sur les eaux en

les soutenant par des pilotis. Le fond des lacs de la Suisse, de la Savoie, a conserve des

vestiges de ces pilotis avec quantite d'outils, de haches, de couteaux, de hamecons non seulement

en s x, en, os, mais en bronze.•Le'poisson assurait une nourriture abondante et I'eau rendait la

vie facile. Le rnatin, l'homme des villages lacustres retablisssait, par des planches, les

communications avec le rivage, s'elancait a la chasse, revenait le soir charge de gibier, relevait

les pouts mobiles' et mangeait, dormait tranquille sans avoir h craindre l'irruption subite
d'animaux feroces ou d'hommes non .moins feroces. La civilisation de cet Age du bronze parait

avoir Ole asset avancee si Won en juge par les Opingles, les , bracelets melanges avec les
outils grossiers.

L'age du fer. — Mais l'homme ne se trouya veritablement armó qu'avec le fer. Certains

minerals durs et resistants avaient de bonne heure appele son attention; le tout Malt de les

fondre. Pour obtenir de hautes temperatures on creusa des trous le long des pentes expogees au
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vent dont le souffle (u!tivait la flamme (In foyer. Le for no se cassait pas comme le bronze. Le

fer enlama les roches, coupa les (roues d'arbres les plus epais. Le fer donna aux pointes (le

fleches uric penetration qui permit do percer la peau des aurochset des sangliers. Le bronze

neanmoins resta en usage concurrenunent avec le nouveau metal pour la fabrication des ustensiles

do menage et des ornements. Les erudits ne font pas rernonter a plus de cinq ou six cents ans

avant Jesus-Christ les debuts du fer en Gaule.

— AUX TEMPS	'ORIQUES. PERWDE GALL0-110 A INE ET PEA NQUE

La maison du Gaulois. — Les peoples, de race blanche,

qui, des les temps les plus recules, occuperent la France

actucile, s'appelaient Celtes ou Galls (Gaulois). Guerriers intre-

pides, chasseurs .infatigahles, les Gaulois cependant, vivaicnt

cantonnes dans les clairi6res des forets ou ils elevaient des

troupeaux de pores. Ils conStruisaient des maisons en plan-

ches, en dales, en roseaux recouvraient d'un toit de

chaume en dome et dont ils Creusaient le sol a l'interieur,

prohablement pour mieux 'se garantir du froid. La fumee

sortait par un trou perce dans le toil ou par la porte ouverte.

Babitalion gauloise liguree sur un bas- Ces, cabanes avaient la forme ronde qu'on a conservee pour
relief du Musee du Louvre. Le guer-
rier gaulois Ia defend l'epee haute.	les mules de 1)16, ou allongee qu'offrent les buttes de bran-

chages edifrOes dans les Bois par les charbonniers. Des bottes

de paille ou de feuillage servaient de sieges .et de lits. Sur la porte, des totes de. loups clouees,

des cornes d'aurochs indiquaient la derneure des plus adroits et des plus braves chasseurs.

La maison du Gallo-Romain. — Intelligents, les Gaulois se fussent sans doute, avec

temps, eleves d'eux-rnemes a one civilisation plus avancee. La conquete de leur pays par les

Romains transfera subitement au milieu d'eux les arts de peoples polices et savants. Les

Romains possOdaient deja tous les secrets de l'architecture, qu'ils avaient revs des Grecs. Ds

remplirent les cites de la Gaule de rnaisons amOnagees a la mode italienne.

La maison romaine est en belles pierres. Exterieurement elle est nue : h peine quelques

arcades rondos autour de la porte et de rares fenetres. La vie du Romain se concentrait dans

l'interieur. Aussi 1'6(1N-ice West-it d'abord qu'une simple cour encadree par une galerie couverte

dont les quatre toils inclines deversent Ia pluie dans un bassin situe au milieu. Le logis rec-
tangulaire, c'est l'atrium; le bassin s'appcllc le compluvium. A rentree de ralrium, le foyer,

simple plate-forme carree en pierres ou en briques, contenail le feu saere, perpetuellement entre-

tenu ; autour se dressaient les statuettes des dicux Lanes on divinites protectrices. De chaque

cote de l'atrium, pie les riches dkoraient de (ailonnes, s'ouvraient les &imbues, les magasins.

Au fond, uric piece central°, le tablinum, servait au maitre pour renfermer dans un coffre scellé
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AUX TEMPS HISTORIQUES. PERIODE GALLO-ROMAINE ET FRANQUE.	5

au mur, son argent, ses objets precieux; it y placait aussi d'autres divinites protectrices; ses dieux

Penates. Il se tenait la, le jour, pour surveiller le personnel domestique ou, a l'aide de rideaux,

it s'isolait. La maison, le plus souvent, se prolongeait par tine autre cour rectangulaire entource

de galeries a colonnes : le peristyle, de plain-pied avec un jardin egaye de bassins et de jets

d'eau. Des chambres s'ouvraient sur le peristyle : salles h manger pour Fete, pour l'hiver, salles
de conversation, bibliotheques avec casiers pour les rouleaux des manuscrits, chambres a cou-

cher. La cuisine etait releguee, avec ses dependances, a l'extrernite de la maison, et la encore

se trouvait un foyer sacra . Der-

riere le peristyle,. lorsque l'espace

et la fortune du maitre le permet-

talent, un second jardin s'êtendai

jusqu'a l'autre rue, plante JI.'arbus-

tes auxquels on donnait des - for-

mes bizarres, voire celles d'ani-

maux. Dans l'interieur de la mat-

son, ce n'etait que paves de marbre,

mosaiques, colonnes, statues, vases

enormes et prêcieux, peintures de

fteurs, de fruits, de paysages. .A

l'exterieur, parfois,	quelques

enètres, des balcons treillages fai-

saient saillie en debors, et sur la terrasse s'elevait un pavilion decore de piantes grimpantes.

Les villas gallo-romaines. — Le terrain mesure dans les villes, les necessitês d'un climat

plus froid que celui de l'Italie ne permettaient pas aux maisons gallo-romaines d'avoir cette

ampleur qui caracterisait les demeures des nobles Rome ou a Pornpei. Les riches Gaulois,

magistrats, senateurs, etendaient au contraire leur aise leurs residences d'ete,les villas. Placees

au milieu d'un vaste domaine, ces villas avaient aussi leur atrium, leur peristyle, seulement plus

large et enveloppant des parterres; des massifs de grands arbres. Le peristyle donnait acces

des salles manger d'apparat ou intimes, a des chambres revetues de marbre, decorees de

peintures delicates, et partout des petites fontaines, des jets d'eau, des bassins oh retombait l'eau

avec un agreable murmure. En debars du cadre de la villa, se multipliaient disperses dans les

jardins immenses, des batiments detaches, dos banes de marbre, des portiques et des bassins de

marbre pourvus des installations necessaires pour qu'on faire la collation sur leurs bords,

des maisonnettes tapissees, it l'exterieur, de feuillage et, a l'interieur, rafraichies par des fontaines

jaillissantes. Le domaine etait complete par des groupes de cases destinees aux esclaves charges

de l'entretien des jardins et de la culture des champs.

La villa franque; la mètairie de Braine. — Les invasions des Barbares, l'etablisse-

ment en Gaule de populations nouvelles, Wisigoths, Burgondes, Francs, ramenerent le trouble,

116111E1;1:11,11 0i.,111111111111111111101811111111.11MOMMI
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et ell e l eisere pretonde.	alireuso contesien se pcolorig(-i du v° au ix' sieele. Dans les cites,

l es ,,i( eitl tes eul kel is romaines lombereill en (alines comine les monuments. II n'en tut pas (le

Iles villas. Les gucrriers harllaros vivaienl iii halides : ils resterem troupes,

Reconstitution d'une villa gallo-romaine (Exposition de 1889).

dans les campagries, et lours chefs, pares de hires remains, dues, cotes, s'elaldicent dans los

riches villas avec lours plus fiddles compagnens qui ne les abandonnaient jalnais et s'honoraient

de remplir a leer igard des fonclions domestigues. Ces homilies gressiers du Nord, habitués au

mouvernent, a la chasse, ne censidererent cos villas 6parses que (Triune des camps. Sans doule

ils s'alinklerent des riches	romaines et passert.utt de longues journees dans les Toslins pour
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AUX TEMPS HISTORIQUES. PERIODE GALLO-ROMAINE ET FRANQUE. - 7

lesquels ils employaient les vases d'or et d'argent des Romains. Mais bientOt, partant en expedi-

tion, ils reprenaient leurs casaques et leurs beaux de betes et la vie sauvage au milieu des

bois. Les vases, precieux furent disperses ou dètruits, non remplaces. Les .mosalques, les paves
de marbre s'effriterent, non rêpares; les peintures s'effacerent, non refaites; les meubles luxueux

fiestaurallon dune villa nierovingienne.

s'abimerent, se briserent, non renouvela. Ces Barbares aux cheveux graisses de beurre ranee,

sentant l'ail et I'oignon, entraient avec, leurs chaussures boueuses dans les salles elegantes,
s'allongeaient sur les coussins bientOtdOchirtris et Oventra. Les murs de la villa subsistaient, le
charme s'ëvanouissait. La rnaison de plaisance devenail une petite place de guerre et une fertile.

C'est ainsi que les chroniqueurs nous representent la villa des I'DiS merovingiens. Clotaire,

le Bernier des Ills de Clovis, faisait son sejour lavori dans la villa de Braine, a quelques lieues de

Soissons. a C'êtait un vaste bAtiment, entourô de portiques d'architecture romaine, quelquefois
construit en boil poll avec soin, et orne de sculptures qui ne manquaient pas d'elicgance. Autour
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du principal corps de logs se trouvaient disposes par ordre les logements des officiers du palais,

suit barbares, soil romains &origin°, et ceux des chefs de , bande scion la count me germa-

nique, s'etaient mis avec leers giierriers dans Ia truste du roi, c'est-à-dire sous un engagement

special de vasselage et de lidelite. D'autres maisons de moindre apparence etaient occuyees par

un grand nimbi.° de families qui exercaient, hommos et femines, tonics sortes de metiers, depuis

l'orfevrerie et Ia fabrique des armes -jusqu'a l'elat de Lisserand et de corroyeur, depuis Ia bro-

derie en soie et en or jusqu'h la plus grossiel'e preparation de la laine et du Des !Aliments .

&exploitation agricole, des hauls, des stables, des bergeries et des granges, les manures des cul-

tivateurs et les cabanes des serfs du domaine. completaient le village royal, qui ressemblait par-

faitement, quoique sur une plus grande &belle, aux villages de l'ancienne Germanic.... C'etait là

qtR. Clotaire faisait gander, au fond d'un appartement secret, les Brands collies h triple serrure

qui contenaient ses richesses en or monnaye, en vases et en bijoux precieux; la aussi qu'il accom-

plissait les principaux actes de sa puissance royale. II y convoquait en synode les eveques des

villes gauloises, recevait les ambassadeurs des rois strangers, et presidait les grander assemblees

de Ia nation franq-ue, suivies de ces festins traditionnels parmi la race teutonique, oil des- san-

gliers et des daims entiers etaient servis tout embroches, et oil des tonneaux defonces occupaient

les quatre coins de la sane':

La maison de vile. — La population gallo-romaine, grossie de soldats ou ouvriers bar-

bares, demeura dans les villes. Depuis le id siècle la necessite de la defense avait impose la

construction de remparts, les villes etaient devenues de sombres forteresses; et l'espace mesure

empechait. les maisons de s'etendre comme elles l'avaient fait a l'epoque romaine. Alois on

gagna en haul l'espace perdu en bas.- On sureleva la maison romaine. Des l'epoque merovin-

gienne, les maisons comptent un ou plusieurs etages au-dessus du rez-de-chaussee. Gregoire de

Tours racdnle que le duc Beppolen slant a table dans une maison a trois &ages, tont a coup le

plancher s'ecroula. Ces maisons dont on a retrouve des traces dans le nord de la France, se

composaient d'une cave en maconnerie nun vaitee, de salles en maconnerie surmontees d'autres

constructions de bois. Sortant des forets du Nord et de la,Germanie, les peuples nouveaux,

habitues aux maisons de bois, conseryerent d'abord sans doute la maison romaine basse, en

pierres ou en briques, mais, lorsqu'ils s'appliquerent a la surelever, ils employerent les char-

pentes pour edifier les salles dont ils avaient besoin. Si la maconnerie resta gallo-romaine, les
stages superieurs denoterent la main d'ouvriers familiers avec les pratiques des races du Nord.
Dans la periode franque et jusqu'auxua siècle se superposerent ainsi deux systemes differents de

constructions qui se combinerent enfin et d'oil sortit l'originale maison du Moyen age.

1. Augustin Thierry. liticits des Temps ildrovi iens - (1" kit).
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sous les regards des passants.
Maisons de bois (xiv° sieele). Entree exterieure de la Grande-lilace

Au premier &age, la salle, lieu

de reunion de la famille pour les

repas et de reception pour les visiteurs. Une altde flanque la boutique, entre profondement dans
la maison, et un escalier droit donne entree directe de la rue dans la salle du premier etage. Au
deuxiême etage, une ou deux chambres coucher. On n'y arrive que par un escalier en vis

montant de la cour et joignant la cuisine aux salles. Cet escalier en vis descendait aussi dans la
cave, generalement distiticte des caves des boutiques. Dans la cour, un puits, un appentis pour

les provisions de bois. Malgre la largeur des baies et des fenetres, les salles etaient sombres, car

9AU MOYEN AGE.

III. — AU MO YEN AGE

La maison de bois. — En beaucoup d'anciennes cites du nord et du centre, surtout

Rouen, Lisieux, Lille, Amiens, Laon, Reims, Beauvais, Troyes, Sens, Joigny, Bourges, Mont-

(errand, etc., on peut encore se

faire une idee des maisons du

Moyen age. Plusieurs remontent

au mit° siecle. Les vues ne sont

plus prises sur des cours int&

rieures, comme dans la maison

antique, mais sur la voie publi-

que. La maison est pour ainsi

dire toute en bois. Les char-

pentes sont si rapprochees et si

visibles au dehors qu'a peine y

a-t-il place pour quelque magon-

- nerie soudant ces charpentes

entrecroisees. Au rez-de-chaus-

see, une boutique precódee par-

, fois d'arcades basses qui, a cer-

tains jours, servent encore pour

le rnarche dans plusieurs• loca-

Jites. Lorsque .ces lourds porti-

ques manquaient, la boutique

etait moms sombre : elle pre-

nait jour le long de sa façade

qui n'etait qu'une vaste baie a

petits- carreaux. On voyait a

l'interieur l'artisan travailler

DVCOUDRAY. — Des Caverns, aux Palai,.
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non settlement les maisons Wen face, tres rapproeht",es, interceptaient la lumiere, mais le

premier etage, par de Urges auvents, faisait saillie sur le rez-de-chaussee, le second sur le pre-

mier, le toil sur le second. Dispositions auxquelles l'humidite du climat avait oblige les majors

pour garantir des pluies les facades. Les toils etaient tres inclines pour l'ecoulement rapide

des eaux. Les pignons triangulaires regardaient la rue et on y encadrait tine arcade ogivale. Au
coin des rues les unisons avaient quelquefois deux pignons; des auvents 4 ces pignons, des

auvents aux fenetres qui s'ouvraient dans le toil el qu'on stirmontait de petits pignons. De la une

multiplicite de pointes, de reliefs, de saillios et de balcoyis d'un aspect varie et agreable. Aucun

reglentent n'imposait de symetrie et ne contrariait la fantaisie du constructeur. Chaque maison

est une rnaison de famille : le proprietaire seplait a l'adifier scion ses besoins et ses gaits; les

enfants I'enjoliveront encore.,

La maison de pierre. — Peu a peu cepondant le bois cede la place a la pierre. Aux xv

et xvte siecles, les bourgeois, les marchands enrichis se firent construire des maisons plus vastes

en pierre. La charpente neanmoins y restait apparente et fut ouvragee. Les jambages des porter,

les cadres des fenetres, figurerent des genealogies de l'histoire sainte, des animaux, des plantes;

on dressa des clochetons, des tourelles, suspendues en encorbellements, de petites echauguettes.

L'art gothique, et pen a peu Fart de la Renaissance, ornerent ces demeures de bourgeois qui retien-

nent aujourd'hui, dans certaines villas, les regards charmes des voyageurs. Dans le nord de la

France, ]' influence de l'art flamand modifie les pignons en pierre qui furent decoupes en gradins

ou dessinaient des courbes plus ou moins tourmentees. L'interieur, ni dans la maison de pierre,

ni dans la maison de bois, ne repondait au pittoresque de l'exterieur. Aucun souci de parer la

boutique et la marchandise, de decorer la salle oil se reunissait la famille pour les repas, oil se

trouvaient meme les lits des parents et les bannes crosier des enfants en bas age. Les solives du

plafond, decouvertes, blanchies a la chaux, noircissaient vite par l'amas des poussieres et les

fumees s'echappa.nt de la haute et large cheminee. Les escaliers en vis etaient etroits et obscurs.

Sous les toils, de pauvres chambres, des galetas, abritaient mal les enfants, les apprentis, les
serviteurs et les servantes.

Les chateaux. — Dans les campagnes, les anciennes villas etaient devenues, par suite

des guerres perpetuelles, des forteresses, .des chateaux. Ces demeures fortifiees faisaient la puis-

sance et l'orgueil des seigneurs, maitres d'un vaste pays et de nombreux vassaux. Its s'y canton-

nérent derriere une, deux, trois, quatre enceintes ou successives ou concentriques. Its ne son-

geaient pas a leur bien-titre, mais a leur stiretê, et ces montagnes de pierres, ces accumulations

tie tours, de courtines, ces &dales de couloirs et d'escaliers faisaient des chateaux forts des xte,
xne et mite siecles des habitations d'autant plus incommodes que les besoins de la defense y entas-
saient plus de monde. Au mye siècle settlement, au xve siècle surtout, les progres de l'unite

et de la paix permirent aux seigneurs de faire dans lours chateaux la part plus large a leur

logement, h 'curs salles. Louis (l'Orleans, tout en reconstruisant sur un plan defensif le château
de Piernifoods et en le method en rnesure de resister aux projectiles de l'artillerie, abrila, sous
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cette enveloppe militaire, une residence seigneuriale des plus elegantes, oil les nervures et les

flours ogivales font pressentir l'art gracieux de la Renaissance. Viollet-le-Duc a restaure, avec

une stirete de science qui bent du genie, ce château merveilleux, desormais l'unique specimen

en Europe dune forteresse seigneuriale du xve siècle. Les

tours et le donjon imposent par leur situation et leur masse,

puis, par un contraste saisissant, la cour interieure ou cour

d'honneur ravit les yeux par une facade a arcades, une galerie

et une balustrade. La chapelle a pour abside l'hemicycle-

d'une des grosses tours et l'interieur presente un cheeur a

double etage et, une nef avec tribunes. Quoique hues, les

salles des Chevaliers de la Table Ronde, la grande salle Bite

des Neuf-Preuses avec leurs dimensions, leurs cheminees

monumentales, leurs poutres et solives peintes, leurs statues,

causent une vive impression. On ne pent rien imaginer de

plus noble et a la fois de plus beau qu'un tel logis. Un

prince comme Louis d'Orleans qui embellissait encore Covey,

la Ferte-Milon et d'autres residences honore son temps par

son gait et Pemploi gull fit de ses richesses.

Les chateaux Renaissance.- A mesure que la

securite augmenta, les chateaux s'ouvrirent de plus en plus.

I ts furent eleves en general sur des substructions de châ-

teaux anciens et garderent donjons et tours en signe de sei-

gneurie. Les formes resterent gothiques jusqu'au regne de

Louis XII, mais les facades furent augmentees de portiques,

de sculptures dans le gait Renaissance. Sur de grands com-

bles dont le falte se decoupe dans le del en cretes finement

ajourees, des cheminees se detachent, brodees en dentelles

variees et se melent a des clochetons, a des lanternes. De

cette époque datent les beaux chateaux de Meillant, do Nan-
touillet, de Josselin, de Chdleaudun, de Chaumont, d'Amboise et, le premier do tons celui de

Chambord. Merveille de la Renaissance, Chambord rappelle pourtant le chateau gothiquepluted

que le palais italien. ne connaissait pas les grands combles, les lucarues, les cheminees

qui couronnent et elancent la masse de Chambord. Grandiose et gracieux, monumental et elegant,
-le chateau que Francois. I" fit sortir de terre dans un desert, reste aujourd'hui quasi abandonne

au milieu de sea Bois et vide de la route de seigneurs et de dames se pressant jadis dans des
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salles prodigieusement.ornees. Franois I"'	
prodione de creations artistiques, le .

I1anoir d'Ango, a Dieppe. (1530-1545).

negligea pour Fontainebleau oil peintres et sculpteurs italiens rivalisêrent avec les Frangais

dans la decoration la plus splendide qui soil au monde

et qu'On n'a pu egaler. A la même epoque s'achevait

Blois, se campait sur le Cher la charmante fantaisie de

Chenonceaux, ,se hatissait Away-le-Rideau, aujourdlui

'propriete de [Etat, puis Gaillon,' ruinê, dont quelques

morceaux dencats ornent la tour de 1'Ecole des Beaux-

arts, le magnifique chateau d'Ussd si imposant dans son

enveloppe gothique, entin ceux (le Villegongis, de Ville-

bon, vingt autres egalement,interessants, comme a l'ex-

tremite de la France, le chateau de Pau, le berceau

renommó de Henri IV.

Les manoirs. — L'ancienne villa toutefois se

retrouvait plutOt dans le manoir. On appelait ainsi

tation d'un proprietaire de fief, ne posse,‘dant pas tons les

droits seigneuriaux entre antres celui d'elever an chateau

avec tours et donjon. Le manoir est tine agglomeralion
Cour inlerieure et escalier de la maison

Are de IteaMeu, a Montforrand (Puy-de-	de haliments destines a rexploitation rurale avec 10 is
Num). [Photo des monuments historignes.]principal jo ur [habitation du proprietaire. Le manoir

cei ndani est leis 11 [Ali Tun coup de main par des fosses el des lours. Les riches seigneurs
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firent de ces manoirs des maisons de plaisance. Les abbayes, les eveches eurent leurs manoirs

. qui tendirent de plus en plus a ressembler aux chateaux, tandis que ceux-ci de leur cote, per-

ddient leurs tours et lour air rebarbatif. C'est le manoir, plus que l'ancienne forteresse, qui a

donne naissance au chateau de la Renaissance et au chateau moderne. Un riche armateur de

Dieppe, Ango, jeta bas le vieux castel de Varengeville et se fit construire (1525) un manoir

Chateau (Plisse (Indre-et-Loire). MagniOque edifice Renaissance aver ortiiications (xv° si' e). (Photo Neurdein.

sa fantaisie. 11 en reste quelques corps do logis convertis en forme et que dans le pays, on

persiste a nommer le chdleau. Ango recut Francois I "  dans ce manoir elegant, surpasse plus

Lard par des manoirs princiers et royaux, semblables a des palais. Partout l'exterieur des

chateaux et des manoirs etait horde de galerics [mutes ou COM'ShIPCS en encorbellernent et cou-

rant le long d'un batiment pour desservir les appartements, de loges ouvertes, de bretêches ou

paliers converts portes en encorbellement; d'echauguettes. Le balcon elait rare au Moyenage;

on ne I'aimait point parce qu'il Malt trop expose a la pluic.

Les hOtels. — On retrouvait des manoirs clans les villes : its y prenaient le nom d'heileli.

Des les temps anciens, les nobles avaient, dans les cites, occupe les logis les plus vastes. Souvent
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ildtel de Sens, a Paris, rue du Figuier
(x y ' siecle). [Photo Camille Guy.]

Bourges (mr° siecle). [Photo Neurdein.)

4.4
	 l.	 1:HABITATION.

nuque lours habitations, Wiles a Pecart, hors des enceintes primitives alien!, devenues co lune

autant de jalons pour des bourgs nouveaux, des rues nou-

velles. Ces mamoirs se distinguaient des maisons des

bourgeois par leur kendue, leur ampleur, leur analogie

avec les residences seigneuriales. Le bourgeois pose sa

facade sur lit rue : it vii quasi en public. Le noble assied

son logis entre cour et jardin el l'enveloppe de murs ou

de billiments qui Torment des dependances, des commons.

A Paris, les hotels Saint-Pot, des Tournelles, de Bour-

bon, de la Trdmoille, de Sens, de Guise, de Cluny occu-

Flout des espaces tres etendus, et quelques-uns subsistent

encore, faisant revivre a nos yeux ces belles demeures

du xv° et du xvie siecle. A Bourges, le celebre et malheu-

reux argentier de Charles VII, Jacques Coeur, appuya son

hotel-bijou aux murailles de la ville,

ce qui lui conserve d'un cOte un aspect

feodal. Mais sur la rue, dans la cour

bordee d'un cloitre, on ne pent ima-

giner plus gracieux assemblage de

tourelles, d'escaliers, de combles sur-

montes de tuyaux de cheminees, d'epis,

de lucarnes, de faltages de plomb autre-

fois dores et peints. A Pinterieur, les

plafonds des salles, des galeries sont

peints. La yoUte de la grande galerie

(salle des Pas-Perdus du Palais de

Justice) est voiltee en carene de navire

renversee : elle offre deux belles che-

minees sculptees avec de nombreux

personnages representant un tournoi

grotesque, des joueurs d'echecs, etc.

Partout des devises, ici gravees,
',elutes sur des vitraux et principalernent cello-ci dune haute inoralile a A cur vaillant
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rien impossible D. 'Les grander villes possedent  encore de jolis hotels oa l'on peut suivre les
variations de rarchitecture qui du gothique flamboyant passe aux lignes droites, aux attiques,

aux pilastres, aux frontons de la Renaissance : a .Angers, l'hOtel de Pined; a Troyes, celui de
Vauxluisant; a Toulouse; celui d'Assezat; 'It Paris, je Mare hotel Carnavalet dessine pa/
Pierre Lescot, orne de sculptures par Jean Goujon, puis remanie au .xvne siecle et quo
madame de' Sevigne vint habiter. II a Re transforme en Musee de la vale de Paris.

Les hatels du xvire siècle: — Au dix-septieme siècle, les hOtels devierment plus

simples, plus appropries la vie interieure, aux reunions elegantes. Il y en a cependant encore

de fastueux comme l'hetel de Mazarin englobe aujourd'hui dans les batiments de la Biblio-

theque Nationale. D'opulents magistrats se font construire des demeures princieres. Le President

Lambert de Thorigny fit clever, l'extremite orientale de File Saint-Louis, un hotel severe

&apparence qui est reste le type le plus acheve des hotels du xvii° siede. La facade est nue.

a cour est entouree d'une decoration sobre avec un entablement dorique. Toute rornemen-
ation est a l'interieur et deux des plus grands peintres de repoque, Charles Le Brun et

Eustache Lesueur y embellirent les appartements, les galeries. Au premier etage rappartement
se trouvait de plain-pied avec un jardin, une terrasse et formait rotonde : lade President Lam-

bert avait installe dans une galerie sa bibliotheque; la Lesueur avait point au plafond &un

magnifique cabinet cinq tableaux representant la naissance de l'Amour, sa cour celeste, son

triomphe oa s'appuyait sur la Jeunesse et la. Beautó. Les appartements du deuxieme etage,'

plus °riles, renfermaient une grande galerie longue de 78 pieds sur 15 de large et dont le

plafond cintre avait etc couvert par Charles Le Brun d'une eclatante composition mytho-

logique semblable a celles qu'il prodigua a Versailles et representant les combats d'Hercule,

son apotheose. Les murs converts d'un lambris dore etaient ornes de groupts &enfants,

d'aigles portant dos bas-reliefs de stuc peints en bronze. Les tableaux de Lesueur ont etc deta-

dies et transportes au Louvre, Fceuvre grandiose de Le Brun, faisant corps avec la voate de la

galerie, demeure la gloire de 1,116tel Lambert dont les richesses artistiques ont etc soigneuse-

ment conservees par les princes Czartoryski.

Les chateaux du xvii, slécle; le style Louis XIV. — Le xvn° siecle inaugura un

systeme tout nouveau. de construction. C'est le siecle de l'obeissance, de la regularitê, de la ligne

droite, qu'on voit appliquee partout. Le chateau, comme l'hOtel, perd tout air gothique. Sans

doute il garde quelques apparences de fortifications et de fosses, rnais pure precaution ,contre

les vagabonds et aussi pur ornement. Le chateau d'Ancy-le-Franc offre un des premiers exemples

de l'architecture rectiligne : plan carre, pavillons carres aux quatre angles, arcades sur la facade

de la cour interieure. Analogue est celui de Sully, quoique se rapprochant davantage du palais

itatien. Sous Louis XIII et memo avant lui, on rnele la brique et la pierre, la brique pour les

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

tlötel Sully, rue Saint-Antoine (xvii° siecle). [Photo des monuments historiques:,
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1 el 
dissages, les cordons ; In pierre pour les angles, les jambages. 'l'ous les ;116tels de la place

actuelle des Vosges

(ancienne place

lioyale) a Paris, of-

front un ensernble

parfailemeni syrne-

trique de ce mélange

de la, brique et de

la pierre.

Louis XIV n'en

voulut plus. Le châ-

teau, l'hOtel, la sim-

ple maison, prirent

un lout autre aspect.

Le clltea.0 de Vaux,
prés de Melun, le

château de Maisons,
pres de Paris, chefs-

d'ceuvre, le premier

de Levan, le second de Mansard, devinrent les modéles imites par les seigneurs. A Vaux la

cour d'bonneur, fermee sur trois de ses faces par une

balustrade, forme avec le chAteau un me'rne terre-

plain qu'entoure un fossé. Le - chAteau, double en

profondeur, annonce deja. la distribution moderne des

pi;_.ces autour d'un point central. Un perroir fort eleve

conduit a un vestibule et une grande salle elliptique

de -19 metres de longueur sur 17 mhtres'de hauteur.

A droite et h gauche du vestibule, .des- escaliers rela-

tivement petits mhnent h. de nombreuses piêces de 8

9 mMres, decorees des plus riches peintures. Les soli-

ves apparentes ne marquent plus le plafond distribuó

en vontes et caissons. Partout les murs sont garnis

de la rn bris rehaussOs d'or, d'arabesques, de peintures. -

En sortant de la grande salle on regagne le niveau du

terre-plain par un vaste perron et, traversant le lossa

sur un nouveau pont, on se trouve dans un splendide
jardin a la francaise trac6 par Le NeAre. Les deux'

etages du chhteau de 'Maisons presentent chacun un
Une niaison du dehut du Nyn' sieele. Rue de

Biraguc. Entree place dos Vosges. Paris.
[Photo des Alonunicnls historiquesd
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Château de Vaux-le-Vicomte (Seine-et-Marne) (xvn° s tele). [Photo Duranty.3

Chateau de Nlaisons-Latfltte (Seine-et-Oise) (xva'

ordre particulier de colounes, dorique au rez-de-chaussee, ionique au premier. Un double avant-

corps couronne par un grand fronton occupe le centre de chacune des facades principales; le toit

s'y eleve plus haut que partout ailleurs. Et cette partie centrale est aussi la plus decoree. Aux

angles, les pavilions ont leur toit distinct

et sur les combles se detachent de larges

coffres de cheminees, des lucarnes toutes

concues dans le style severe et regulier

qui caracterise l'epoque de Louis XIV.

VI. — ACCESSOIRES DES
CONSTRUCTIONS

Les fenétres, les esealiers. —

On avait tire bon parti, avant le

.des fenetres pour route-

mentation des demeures seigneuriales,

manoirs ou hOtels. On les accouplait en les s6paran t par de legeres colonnettes; on les sur
montait (Fares en ogive, plus tard de frontons Renaissance. Imagine() au xme siècle, la fenetre
a croisee devint d'un usage general .aux xiv°, xv° et N. ve. La b lio rectangulaire se divisait en

qualre parties qui formaient une croix latine de pierre les vitraux Otaient maintenus dank

quatre chassis de bois

qui avaient chacun

leurs verrous dis-

tincts. 'On n'ouviait

done que un, deux

ou trois panneaux ou

tous a volonte. Au

revers des chassis

vitres s'appliquaient

des volets de bois

places a l'interieur.

Dans le gothique

fleuri, les fenetres

les plus rapprochees

du toit font saillie on les surmonte d'un triangle allonge avec clochetons et fleurons. Les

fenetres forment ainsi autant de petits edicules distincts et contribuent a donner de la lege-

rete et de l'elegance a l'edifice entier. La croisee Renaissance fut plus simple avec des vitraux

plus grands. Le fronton etait ou triangulaire ou curviligne; les ornements n'etaient plus deta-
DUCOUDRAY. — Des Caverns aux Palais.	 3
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ches, mais on brodait, on lestomiait les mutants et les meneaux. Les escaliers furent aussi

employes par les inaitres de Fart golllique a augmenter la lidless° des facades : on les logeait

dans des tourelles. L'escalier de l'hkel de Jacques Cwur offre l'un des plus beaux types d'esca-

lier seigneurial, comme l'escalier de Dunois au chateau de Chdteaudun et surtout le merveilleux

escalier du chateau de Blois. La Renaissance conserva 'ces escaliers a tourelles en les decorant

dans le sty le du monument.
Les chambres; les cheminees. — Dans les chateaux femlaux la plus grande des salles

êtait accessible aux vassaux au milieu desquels vivait pour ainsi dire le seigneur. Il les y recevait,

les hebergeait. C'etait aussi la salle de justice. Au mu. , au mit., au xva siecle, on prodigua dans

ces salles majestueuses Fornementation et lc-, peinlures. Les seigneurs cependant prirent l'h.abi-

tude de s'isoler : ils avaient des pieces de tapisserie qui pouvaient se tendre clans une salle pour

Greer aux depens de cello-ci des chambres. On modifiait ainsi selon les hesoins les divisions 'rite-

rieures. Les princes et barons voyageaient'avec leurs chambres de tapisserie. Du reste les

chambres fixes furent egalement (Works de tapisseries et on les designait par le sujet que

celles-ci representaient. Puis on sculpta, on peignit, on dora les solives des plafonds. Le bois

employe dans les constructions se pretait a toutes lesfanlaisies des artistes : des lambris furent

travailles et delicatement fouillés.

La cheminee, au Moyen age, devint le principal ornement des salles. et des chambres des

chateaux, des manoirs, des betels. A-l'epuque gallo-romaine on chauffait les maisons par des

hypocaustes, c'est-a-dire des foyers souterrains; la fumee passait sous le dallage de la piece

qu'on voulait chauffer et le dallage reposait sur de petites piles de briques. Les Romains avaient

c'onnu pourtant la cheminee qui, depuis le XT e siècle, -devint, en France, d'un usage general. Un

grand retrait dans le mur marque la place du foyer, waste, immense, proportionne aux salles

qu'il devait illuminer et rechauffer de ses flammes. On y jetait des troncs d'arbres entiers. Pour

proteger le mur on le_ revetit de tuiles posees a plat et, a partir du xv° siecle, de plaques de

fonte, de fer ofi des dessins en relief reproduisaient les armoiries du seigneur ou des animaux

fantastiques. C'etait la le cceur de la cheminee. On avanca ensuite, faisant .saillie vers le dehors,
un contre-cceur pour augmenter et circonscrire en mème temps les limites du foyer. Au-dessus

la fumee s'echappait par un entonnoir en maconnerie, en forme de hotte. Cette hotte, conique

en haut, s'appuyait sur un linteau ou sur un arc qu'on appela le manteau de la cheminee : deux

jambages le soutenaient et on en fit des colonnes, des colonnettes. La fumee sortait par les toits

au moyen d'un conduit en poterie ou mitre et ces conduits clevinrent autant de prétextes, au

„Moyen age et a la Renaissance, aux decorations variees. Mais c'etait le manteau, c'etait la hotte

de la cheminee ]'objet principal sur lequel s'exercait ('imagination des artistes. La cheminee

devenait un monument de Forgueil seigneurial. A l'hetel Saint-Pol, la cheminee de la chambre
du roi Charles V avail pour ornements de grands chevaux de Pierre. Celle de sa chambre au
Low ,re etait chargee de douze grosses hetes et de treize grands propheles. Li ne cheminee
l'hOtel de Jacques Cceur a Bourges represents un couronnemenl to chateau avec creneaux, machi-
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Escalier du chateau de Blois (Renaissance.) (Photo Miensement.)
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Cherniuk.. chez on riche bourgeois du
siecle. Maison du Mans. -Aujour-

d'hui au musée de Cluny.

LES	11111S.	UITATIoN.

rare ou do l'arbaleto. La Itenaissance modilia Ia forme de la hope qui

se composa d'un cadre nu de plusieurs cadres on on loggia des

bas-reliefs, des carbwehes, des inedaillons, des guirlandes,

des etirizilides. Si grandes qae fussent les cheminees, si enor-

mos los ',aches qu'on y bredait, elks chautraient mid des

suites immenses. Amts on accola deux et trois cheminees :

ainsi 11, Loon (xtr, siecle), au nowt St-Michel (xur siècle), au

chateau do Coney (xiv" siecle). 11 n'y iii avail pas moins trop

de linage, trop d'air versant des pones et fenetres mat closes.

Au xvi siècle on commenc,a it reduire ratre limite par deux

jambages proeminents; Ia cheminee, en saillie franche, n'eut

plus les memes dimensions. Ce retrecissement du foyer, cello

reduction do la

cheminee ne 5'0-

pererent tine len-

tement et it fallut

plus d'un siecle et

demi pour que

cette mode triomphat. Le xvii siecle est encore

repoque des grandes cheminees, avec des manteaux

si vaStes qu'on se tient au-dessous au risque d'acci-

marchand de la pa-

roisse St-Severin,

Cheminee a trois corps et a manteau armorie
siecle). Poitiers. Palais-de-justice. Salle des Garden.

Paris, fut, selon le journal de P. de l'Estoile, a assomme, sous la

cheminee, des plait-as qui y tomberent ». Mme de Montmorency

ecrivant a Bussy-Ilabutin (16-40) raconte que Mme de La Fayette

a eu la tete cassee par une corniche de sa cheminee a qui n'a pas

respecte une tete si brillante ».

Plus petites, les cheminees purent etre multipliees. Jusque

heaucoup de chambres en manquaient. Faute de cheminee dans la

chamhre de la marquise de Ilambouillet a Ia compagnie en etait

reduite it alter se chautior dans ratitichambre, alors que la mai-

tresse de maison restait sup son lit, les jambes dans un sac de

peau (fours ». Dans beaticoup de 'liaisons, en province, it n'y await

Chemin6e de Ia ga erie Ilen
Foritainebbau	sli=d

Varine ramose all cha

de cheminee qu'a lit cuisine. Diminuees, les cheminees purent etre

logees dans les pet'les sallos. les cabinets. En 1667, le fumiste,

au de St-Germain 1111 cheminees, en 11;77, it Fontainebleau 423. Les
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foyers pourtant soot encore grands. Fagon dans son Journal de la sante de Louis XIV nous

apprend qu'en 1101 et 1106 « la chaleur des grands feux que l'on faisait dans les appartements

de Versailles et de Manly a valu au roi des indispositions serieuses.

Des la seconde •maitie du xvie siècle, on avait appliqué le marbre a la decoration des

cheminees, d'abord par des chambranles

tires tout tallies d'Italie. Puis on avait

fouille, sculpte ces marbres. On enrichit

le chambranle de bronze dore et orne

dans ses angles de giiandoles avec des

genies. Au xviue siecle un grand change-

ment modifia l'aspect des eheminees : aux

tableaux, aux bas-reliefs des manteaux

on substitua des glares. Alors it fallut,

pour qu'on put se mirer, abaisser le

chambranle. Comme les glares coutaient

cher, tout le monde ne pouvait les pro-

longer jusqu'au plafond : on partagea le

manteau en occupant la case superieure

par une peinture ou un bas-relief, l'autre

par une glace. Le cheminee se trouva

tres reduite avec de modestes chenets

substitues aux landiers d'autrefois et aux

majestueux chemineaux. Elle se propor-

tionnait d'ailleurs - aux dimensions des

chambres. Le chambranle dut titre plat

pour appuyer la glace; on y logea pen

dules et candelabres et, de grandiose

sous Louis XIV, de tourmentee sous

Louis XV, de gracieuse sous Louis XVI,

de- classique et froide sous le premier

Empire, la garniture de cheminee tomba

dans le romantisme, le bizarre, le vulgai re en se repandant jusque dims les plus humbles demeures.

En revanche l'industrie remplacant l'art ameliora le tirage par les frappes, les cheminees &ono-

miques et mobiles, puis supprima en beaucoup d'endroils les cheminees auxquelles on substitua

les poeles, les caloriferes et, au xix" siècle, on revint, avec des systemes perfectionnes, au chauf-

fage invisible des Domains par I'air cliaud.

Chemin& de PIibtel de Terre-Neuve, provenant de la maison du
Gouverneur (1600). Fontenay-le-Comte (Vendee).
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Maison dice des sept pichds capitaux,
Pont-a-Mousson (Meurthe-et-Moselle)
(xvIu siecle). [Photo M. Marin.]

LES	.	AIIITATION.

— LE LOUIS MODEllIVE

Les appartements. — Au Moyers age et au debut des temps modernes, dans les chaleaux,

(law; les manoirs, dans les plus riches hOlels, les safes se . succedaient sans ordre, sans symetrie.

Le noble, CO1111110 le bourgeois, vivait dans la salle principale. Escaliers et chambres s'entreme-

laient suivant la disposition des defenses du chateau,	ensuite. dans le plan du manoir et de

Dans les maisons do ville deja peu largesjescalier; plante le plus souvent au milieu,

diminuait encore la- place deg salles : on en logeait une a

droite, une a gauche au plus. Au xvn° siecle une femme qui

tient le sceptre parmi les beaux esprits, la marquise de Iiam-

bouillet, opera silencieusement toute une revolution dans Fart

des constructions urbaines. Elle aimait a batir, a commUni-

quer ses idees aux ouvriers et aux artistes. Elle eut, pour son

betel, l'ingenieuse inspiration de reporter l'escalier a rune

des extremites de la facade. Les pieces, des lors, ne furent

plus separees; on les groupa, on les distribua avec methode.

Ce fut l'appartement. On appela ainsi des salles et chambres

se continuant et toutes de plain-pied.

Du reste l'appartement etait restreint : quatre pieces, une

antichambre, une chambre, un cabinet, une garde-robe deo-a-

gee par un petit escalier. C'etait l'endroit ou Fon habitait, ou

l'on couchait. Au premier etage se trouvait l'appartement de

parade, de reception. En certains hotels on poussa la division

jusqu'a des appartements d'dté et d'hiver: En 1760 la maison

d'un conseiller a la grand'chambre du Parlement contient

huit pieces au premier etage, cinq a l'entresol, cinq au second; la cuisine, l'office et le garde-man-

ger sont au rez-de-chaussee. Cette distribution des pieces permit de grouper, a chaque etage

toutes celles qui etaient necessaires a l'habitation d'une famille. On installa plusieurs families

dans one meme maison. On louait jadis une maison entiere, on put n'en louer qu'une partie.

A un prix moindre on put jouir des avantages de plusieurs pieces communiquant ensemble, se

commandant sans doute, mais utilisant toute la place qui se perdit ensuite dans des apparte-

ments de plus en plus divises en couloirs, degagements et portes,:

La maison aux xvii' et xville siëeles. — Au temps de Louis XIV et de Louis XV„ les

Brands seigneurs seuls ou les fres riches financiers peuvent faire Clever pour eux des logis somp-

tueux et artistiques comme l'hOtel de .S'oubise (aujourd'hui les Archives Nationales). Le bour-

geois batit sa demeure sans ornement, sur des plans quasi invariables. C'est la symetrie, la nudite

qui regnent. L'esprit d'initiative du Moyer) age est perdu. Un des architectes les plus notables

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
LE LOGIS NIODERNE.	 23

du xvne siecle, Le Muet (vers 4620) ne dedaigna point pourtant, Lien qu'il eut ódifió a Paris les
beaux hOtels d'A-

vaux et de Luynes,

de s'occuper de `la

simple demeure

bourgeoise: 'En son

raite de la Manidre-

de biers bastir, ilfour-

nit des modeles de

maisons petitds et

moyennes : .esealier

a. la Porte comme

au Moyen age, ctii-

sine en avant, salle

en arriere avec un

cabinet dit. . serre-

nappe Oclairê sur la	Hotel Soubise, aujourd'hui Palais des Archives

cour ou donne le	 .[Photo des Monuments historiques.]

privet Au premier Rage qu'on nommait alors le second, chambre tres vaste (quinze pieds carres),

accompagnee dune garde-robe et d'un. cabinet. D'aUtres maisons sur des terrains plus larges ont

deux corps delogiS, tidbaliment de service sur la rue

et un 'batim—ent demattre eclaire entre deux coups, la

cage d'escalier reliant ces batiments l'autre. Au

xvin° Siècle la petite maison bourgeoise des villes est

presque toujours double en profondeur, mais les pie-

ces sont. moins grander. Comme Louis XV dans les

palais, comme ales seigneurs dans leers hotels, le

bourgeois aime les petits reduits. Le ineme espace

de terrain est divise autrement. On'n'a pas plus de
.

place, mais plus de chambres ou de 'cabinets, ne

fUssent-ils point logeables. Si le terrain le permet, le

• passage ou Fall& se trouve dans l'axe de. la maison

ainsi quo la cage de l'escalier. A chaque palier s'ou-

vrent les portes des chambres, des logemcnts ou des
41.	 appartements habitês par le proprietaire ou loues.

Maison ou naquit Bonaparte a Ajaccio	Dans les grandes villes les maisons sont trois, qua-
(xv ts' siCcle).

tre, cint etages. Ce sent les maisons a lover, type

essentiellement moderne (t ui se conserve au xixe siecle avec des modifications habilement imagi-
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trees par la science des architectes, mais qui ue furent pratiques (pie dans les immerses irnlneu-

bles batis sur de vastes terrains.
La maison au xiDu siecle. — Dans la maison ilu xix° siecle on distribua ingenieusement

les appartements avec lollies les combinaisons qui assurent le confort et l'agrement de l'exis-

tence. Malheurousement la speculation l'emportant, un ne cherclia, dans la plupart des maisons

movennes, qu'a tirer park d'espaces restreints pour constituer, sur la superficie d'un soul appar-

tement, deux ou trois appartentents avec un ensemble de pieces imitant le grand appartement,

mais t:‘troites, incommodes, on Fon petit peine loger les ineubles indispensables. Ce fut l'uni-

formite imposee sans que l'on tint compte de la composition infiniment variee des families. Les

maisons modernes, dans les grandes villes, n'offrirent plus que l'aspect d'immenses casernes.

Le modern-style. — Les architectes rnodernes, tres instruits de tons les secrets de leur

metier, ont cependant cherche aussi Fart. Its n'ont reussi qu'a amalgamer tons les styles, et ce

qu'on a appelë le modern-style n'est que la negation d'une originalite, une combinaison souvent

disparate des procedes du lloyen age, de la Renaissance, du 'xviie siecle. Les architectes

parisiens, dans de nouveaux quartiers a l'ouest de la capitate, Passy, Auteuil, la plain° NIonceau,

l'avenue de 'Villiers, ont construit pour de riches particuliers des hotels oil its ont donne car-.
riere a leur fantaisie. La splendeur de certains de ces hOtels, le confort de leur amenagernent

interieur n'empechent pas qu'on ne pent point les comparer a ces hOtels du xvine, du xvue,

du xvie siecle, on l'on avait surtout mis le luxe dans la perfection de Fart.

Pour les maisons a loyer, les architectes ont essaye aussi, surtout depuis le debut du

axe siecle, de leur donner quelque aspect artistique. Disposant de vastes terrains, its ont imagine

des facades quasi triomphales, des rotondes, des colonnes, des statues, des baies en saillie ou

bow-windows, des ornements de toute sorte. Ces maisons modern-style rappellent surtout la

liberte de l'architecture flamande : elles i mposent par leur masse; mais confuses, etranges, elles

etonnent l'esprit sans le charmer. A l'interieur, la dimension des galeries, des salons que de

legeres cloisons vitrc'Ts separent sans les isoler, montre pourtant qu'on a cherche a donner

plus d'acces a la lumiere comme a Fair, ce qui constitue en somme des qualites hygieniques.

Habitations bon marcb6. — On construisait avec trop de luxe les maisons des villes.

Aussi songea-t-on a Meyer pour les classes ouvrieres des habitations a bon marche. Un premier

essai fait par Napoleon IIl n'avait pas reussi. Mais Fidee etait trop juste pour qu'on ne s'appliquat

point a de nouvelles combinaisons. Une immense maison, a Guise (Aisne), dite le Familislere,

fut Katie pour loger la population d'une manufacture. D'autres constructions, a Rouen (18861. a

Lyon, avancerent la solution du probleme. A Paris s'organiserent ditTerentes societes qui elo-
verent des rnaisons d'un heureux modêle. L'une des premieres, rue Jeanne d'Arc (1899), con-

tenait sur un terrain de 1 800 metres de superlicie, 70 logements confortablement installes.

Une autre, rue Ernest Lefêvre (1905), groupe une serie de maisons independantes autour
dune grawle tour centrale : cites ont toutes de [(elites cours largement aerees. Les logements

coniprennent cuisine, salle a manger, chainbre pour le menage, une ou deux chambres Wen-
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Maison k Paris, avenue des Champs-Elysées (xix° siècle).
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(ants, vestibule, Marras, water-closets, cave; partout distribution de gaz et dean et le nou-

veau systeme du tout a reyout qui n'a pas encore etc appliqué dans tons les quarliers de la capi-

tale. Des annexes

contiennent lavoir,

bains. douches, re-

mise pour bicyclettes,

voitures d'enfants,

ateliers, magasins.

-Lea loyers varient,

selon les &ages et

les dimensions des

pieces, de 264 a

344 francs.

Maisons des

champs. — Tandis

que les siecles appor-

taient tant de chan-

gements aux maisons

des cites, la masure,

primitive du paysan

subsistait a peu pies

la meme, ne compre-

nant guere qu'une

seule chambre avec

êtable, ecurie, gre-

nier. Les provinces

de France toutefois

difTeraient sous ce

rapport, selon leur

degre de richesse. Si

dans le Morv'an, la

maison basse restait

a peu pres ce qu'elle

etait it y a dix-huit

siecles, dans le Niver-

nais, en Bourgogne,

en Normandie elle avail plus d'ampleur, quelque ornement. Dans le Centre, Auvergne, Velay,

nord de l'ancienne Aquitaine, on reconnaissait les traditions celtiques aux 'liaisons en partie
DUCOUDRAY. -- Des Cavernes aux Palai!	 4
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liaison de eampagne de 'GambeLla, dile les Jardies,
a Ville-d'Array (Seine-et-Oise). [Photo Boulanger.]

26
	 LES ABMS. L'iIABITATION.

creusees sous terre et recouvertes d'une sorte de tumulus forme de terre et de pierres. Le hots
domino dans les constructions de l'Est : les maisons, !Ades avec des troncs empiles, basses,

largos, sont faites pour resister aux neiges et aux ouragans. Elks comptent trois pieces au rez-
tle-chaussee, quatre sousles combles. Sur les bolds de la Garonne, dans le Languedoc, la Pro-

vence, le clituat a permis d'ouvrir davantage los habitations rarities accompagnees souvent
portiques oU s'enroule la vigne. Ony retrouve
a tradition ronutine si persistante dans le

Midi.

Enfin, apres la terrible guerre de 1914

pendant laquelle plusieurs de nos depar-
tements furent entiérement ,devastes, le

Gouvernement, aide par de nombreuses

initiatives privees, fit reconstruire sur le

terrain nivele de nombreuses maisons d'une
architecture simple et pratique, ,rnais d'un

aspect agreable.

A cote de ces maisons de villages qui,

grace ,aux progres de l'aisance, se sont

beaucoup etendues et ameliorees, le citadin

a installe, principalement dans les environs
des grandes villes. des maisons de plaisance qui varient depuis rhumble cottage jusqu'A.
['opulent château. Ces villas n'ont plus rien 'qui rappelle les villas romaines, mats leurs pro-

prietaires ont souvent demands aux architectes l'imitation des chateaux et manoirs d'autrefois.

Une fantaisie inimaginable a ainsi entoure Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux, dune ceinture

de coquettes villas qui se pressent encore plus nombreuses sur les plages remornmees de la

Manche et de l'Ocean. Un tres petit nombre de Romains pouvaient s'installer dans les villas
somptueuses que nous avons decrites; aujourd'hui, la. plupart des bourgeois et cornmercants

de Paris. memo des artisans, ont lent' maison des champs, et a leur profit ont ete decoupes en
parcelles les pares et jardins des anciennes residences seigneuriales.
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CHAI)ITRE I

DANS LA MAISON L'A EUBLE ENT

ES SIEGES ET LES MEUBLES ANTIQUES

	 Dans la cabane gauloise. — Le Gaulois, en sa butte

ronde, s'asseyait sur la terre nue ou sur quelque grosse

pierre, quelque piece de bois, des bottes de paille qui lui ser-

vaient de lit. D'abord it n'eut point de table et quand it en

fabriqua. avec quelques planches, les pieds etaient fiches en

T erre. Dans des coins recules de certaines provinces, Vendee,

Bretagne, on trouve encore de ces tables fixees dans la terre

battue.

Dans la villa gallo-romaine.— _Les Romains trans-

formerent la butte ; ils apporterent dans leurs villas unLit romain.

mobilier delicatement travaille.. La cathedra, siege a dossier,

reposait sur des pieds eleves, on la garnissait de coussins. La chaise curule (sella curulis) au
contraire &ail basse (un tabouret) avec des pieds en X; ornee d'ivoire, la chaise curule keit

une marque d'honneur reservee aux plus hauts rnagistrats. Le bisellium etait un siege a deux

Les Ids s'appuyaient sur des pieds elegammen tournes. On les fabriquait en bois precieux

incruste d'ivoire ou d'ecailles ou d'or et d'argent. II y avait des lits en bronze, en argent massif.

On y installait des matelas bourres de laine ou des lits de plume, des traversins, des coussins.

Les couvertures, en etoffes brillantes, etaient ornees de bordures et de broderies. Les Romains
se servaient d'oreillers (pulvinus). Outre ces lits de chambre toucher, souvent assez hauts et ou

Von rnootait par un escabeau, d'autres lits plus bas garnissaient la salle a manger. Ils etaient
trois places (triclinium). Les tables etaient faites scion la hauteur des las. Les Romains en

avaient en outre de petites, en bois precieux avec des dessus tiecores de dessins mouchetes,

plumes de paon. La vaisselle d'argent ou d'or, les vases peints etaient places sur des trepieds, eux-
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Cathedra, siege romain.

qg	 DANS LA MAISON. L'ANIEUBLEMENT.

memes objets d'art. On retrouva dans la Gavle romaine toute la variete des vases, des amphoras,

des coupes de l'Italie et de la Gre.ce. Nos musees sont remplis de

modeles admiralties de ces coupes et aussi de lampes de bronze.

La lampe etait parfois supportee par une colonne a feuillage, en

marbre, to candequhre. D'antres colonnes etaient couronnees d'un

chapiloau d'on partaient des bras gracieusement recourbes aux-

quels des chaines rattachaient des larnpes, c'etaient les lampa-

daires.

Dans la villa merovingienne. Ces ineubles antiques

continuerent a garnir les villas merovingiennes, du morns taut

que subsistaient des ouvriers capa-

bles de les reproduire. Ces artisans

se firent de plus en plus rares. On a pourtant conserve le souvenir

d'un habile orfevre Eloi qui mourut eveque massacre dans les

missions du nord. Une legende célèbre lui attribue la fabrica-

tion d'un siege en bronze pour le roi Dagobert et ce siege serait

celui que possêde aujourd'hui le cabinet des Medailles a la Biblio-

theque Nationale. Les erudits admettent bien que ce siege a pu

faire partie du tresor des rois merovingiens, mais non dans sa

forme actuelle, car les bras et le dossier auraient ete ajoutes,

l'abbaye de Saint-Denis, au xne siècle, époque de l'abbe Suger. Le

fauteuil ou s'assit Dagobert, si c'est celui-la, devait etre

alors un siege pliant analogue, par son mecanisme, a beau-

coup de sieges antiques.

IL — LES SIEGES ET LES MEUBLES DU MOYEN AGE

Dans les chateaux et manoirs feodaux. — Mas-
sive êtait l'architecture des chateaux et des manoirs

deux, massif fut leur ameublement. Il n'en est rien reste,

car les meubles sont trop fragiles pour que ceux de

ces époques reculees aient pu nous etre conserves. Les plus

anciens types que Fon connaisse sont une armoire de l'Or-

bazine (Correze), une autre du tresor de la cathedrale de

Bayeux (xite ou xute siècle). Coffres carres, trapus, sans

grace, les meubles d'eglise montrent combien alors etait

primitive la menuiserie. L'armoire de la cathedrale de Noyon (xiv' siècle), tres' delabree, a la

forme d'un klicule avec tin toit, une fausse lucarue. Ses quatre vantaux se brisent et se replient
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sur eux-memes. Un autre coffre, point et ferre, provenant de l'abbaye de Saint-Denis (xme siecle,)
se voit au muses Carnavalet. Le muse° de Cluny en possede aussi un du xive siècle, tout gothique,

avec des areatures abritant douze figures de personnages. Elles ne devaient pas etre differentes

es armoires basses quo les seigneurs et dames placaient dans les chambres de leurs chateaux

pour y serrer leurs vetements. Au xv° siècle, les armoires riches sont peintes, telle cello d'Isa-

beau de Baviere; elles fetaient encore au xvie.

Cependant, des la fin du xive siècle, on remplace la peinture par des decors en menuiserie.

Au lieu' de panneaux massifs on dressa un bdti ou cadre dans lequel les panneaux se trouv6rent
embrasses. Ces panneaux se couvrirent de sculptures et le bati de moulures. Aux xvie et xviie sie-

des, les armoires abondaient dans tous les logis seigneuriaux ou bourgeois. Elles etaient tres

vastes, car cellos du chateau de Vaux, d'aprés l'Inventaire de Fouquet (1661), -etaient assez larges

pour contenir pailles D matelas, couvertures et traversin pour coucher un valet.

Les Stalles. — Les chevaliers, dans les chateaux, s'assirent d'abord sur les dalles qu'on

recouvrait de tapis.

qui sont a or batu.
(Aye d'Aviynon, v. 3742.)

Mais on fit aussi, dans les salles, dans les chambres des stalles comme dans les-eglises. A la fin

du lave siècle, au debut du xv°, on les enjoliva d'une maniere remarquable comme on temoignent

les 1-14 stalles de l'eglise de la Chaise-Dieu (Haute-Loire) avec leurs roses, leurs medaillons,

leurs figures plus ou moms fantaisistes, voice grotesques. Outre les 56 stalles de la cathedrale

de Lisieux (my° siecle), les 94 stalles de l'eglise romane de Saint-Benoit-sur-Loire, les stalles

de la cathedrale de Rouen (xv° siècle) en grande partie detruites, on admire surtout les stalles de

la cathedrale d'Amiens (1508-1522), merveilleux morceau de sculpture sur bois qui donne une

haute idee de l'auteur le rc huchier 0 Jean Turpin. Cest une des plus splendides floraisons de

fart gothique.

La chaire. — La chaire (chaiere, cheiere) &est la stalle detachee du mur. Dans les cha-

teaux le siege principal est en bois sculpte, large; souvent a. deux places. La chaire avec ses

bras, est le siege de justice et d'honneur. Le seigneur y Irene pour ses- audiences ou la reception

des hommages. Suivant le degre de richesse et de puissance du maitre, la chaire fut plus ou

mains ornee de dorures et de peintures (my° et xv° siecles). Charles V siegeait en une chairs a a

totes de lion et d'aigles 0, garnie « de velours azure a flours de lys N. II en avait une autre, a grand_

dossier, haute, peinte a fleurs de lis, egalement garnie de velours azure a fleurs de lis. La chairs

est souvent a ciel on dais : son dossier allongó a fini par former une sorte de toiture qui recouvre

le personnage assis. Le dais a toujours ete l'embleme de la dignite.

En dehors de la grande chaire d'apparat, les seigneurs du Mayen age eurent des chaires a
peigner, a atourner, a barbayer (faire la barbe) I>. Entre les quatre pieds on installa une petite

armoire, on eut des chaires a cofire. La chaire Otait le meuble indispensable en harmonic
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par sa dimension avec la grandeur des salles des chateaux ou des maisons. Uri vieil auteur,.

Gilles Currozet, ne tarit pas dans l'eloge gull eu fail.

Chaire pleine de bons ouvrages,
Chaire enleveo it personnages,
Chaire do pris, chaire polye,
Chaire do facon hien joke,
Chaim oil Pouvrier par bone entente,
Tailla =into table d'attonte,
Petullage, vignettes, frizures
Et mitres plaisantes figures,
Chaire couverte it chapiteaux,
Chaire gamic d'escripteaux
Avec Ic lingo &lye,
Tant souef, tleurant, tant hien
Chaire belle, chaire gentille,
Chaire de facon tres subtile,

Digne de la langue et de la bouche,
Chaire compagne de la couche,

Chaire pri:s du lit approchee,

•	•	•	........	..
Chaire Nile pour reposer,
Pour cagneter el pour causer,
Chaire, de Phomme grand soulas
()nand it est travaille et las;
Chaire Pion fermee el hien close,
On le mumq odorant repose,
To es propre en toute saison
Pour hien parer Line maison.

(GILLES CORROZET, Blason de la Chaire.

La chaise. — De la chaire deriva la chaise. Jusqu'a, la fin du xvie siecle, toutes les chaires

avaient eu des bras. Une evolution dans le costume des dames en entraina une autre dans

l'ameublement. La mode des vertagadins ayant singulierement amplifie les ,jupes des femnies,

pour leur permettre de s'asseoir sur les chaires on supprima les bras : on nomma la chaire ainsi

transformee chaise a vertugadin. On la trouva commode : ce fut la chaise tout court.

Le premier document ou it en soit question est l'Inventaire des meubles de la belle

Gabrielle d'Estrees (1599). Les chaises furent employees pour la table : on ne fut plus gene pour

manger. Au xviie siecle, elles devinrent d'un usage general, et, plus mobiles, se porterent

ment dans tons les coins des pieces : elles remplacerent avantageusement les banes, les esca-

beaux. Comme it fallait, pour les rendre moms dures, toute une epaiss:eur de coussins, on rem-

placa le siege de bois par un siege de paille : la chaise fut plus Legere et on diminua la grOsseur

-des montants et des pieds. Ce n'etait pas un meuble riche, mais apprecie. Tallemant des

Beaux, parlant du poete Malherbe, ecrit : a II etait mat meuble et logeait d'ordinaire en

chambre garnie ou it n'avait que sept ou huit chaises de paille D. Au xvine siècle, la mode

s'engoua des chaises de paille, que les princesses du sang introduisirent dans les palais. Au

theatre les jeunes seigneurs encombraient les ate& de la scene assis sur des chaises de paille.
Puis de la elles descendirent dans les jardins publics pour lesquels on les tit grossieres et mas-

sives. La chaise de paille devint, dans les maisons, la chaise du bourgeois, de l'artisan, du pan-

vre. Pour les salons on garnit les chaises d'elotles, de tapisseries, on les tourna legeres, a dos-

sier ouvert, a arcades; les bois furent dores, laques. La fantaisie et le luxe en firent un des men
tiles les plus varies el souvent les plus gracieux.

Des le xviie siecle, on allongea le siege de la chaise de facon que l'on put etendre ses
jambes : on cut la chaise longue ou de repos. Des le Moyen age, des rois, des princes se fai
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saient transporter assis dans leur chaise. L'empereur d'Allemagne Charles IV, vint visiter

Paris le roi Charles V en 1377 et on le portait, a cause de sa goutte, dans

une chaise. Charles-Quint de mem Otait transports tutted dans une chaise,

tantOt dans une litiere. On ferma la chaise par le haul. La tradition fait

remonter a Marguerite de Navarre, premiere femme de IIenri IV, l'idee de

cette transformation. Ce fut Ia chaise a porteurs. Marie de Medicis en pos.

sedait une. Celle de Mazarin etait entierement de maroquin noir releve de

galons d'or et de clous dores. L'interieur &tali tendu de damas de Genes

rouge a petits fleurons avec galons d'or el franges. De chaque cote un petit

vitrail de cristal laissait von le ministre. Le marquis de Monthrun contri-

bua beaucoup a populariser, au xvp siecle, l'usage des chaises a porteurs

et une association se forma pour exploiter dans la vine ce nouveau genre

de locomotion.

Le fauteUil. — La chaise a bras, sorte de_ stalle, n avait cependant

point fait disparaitre le siege antique, has, a 'pieds en X. Ce siege bas,

commode, etait reste celui du sacre des rois. Les gravures du sacre de

Louis XIV, de Louis XV, de Louis XVI montrent le rnonarque assis sur

un siege a bas dossier. On pei-

gnait et coiffait aussi Louis XIV sur un siege pliant.

Ce serait a ces sortes de sieges qu'on aurait applique-

d'abord le nom de fauteuil (faudesteuil, faudestuel).,

usite des le Moyen age. L'etymologie serait allemande

et Ducange la derive d'un mot signifiant a plier 0. Oti-

,gine singuliere tout a fait contraire a Ia forme du fauteuil

moderne, qui, a premiere vue, semble une chaire

nuee. Mais les textes la confirrnent. L'Inventaire de

Catherine de Medicis (1589) mentionne a ung fauteuil

brisê couvert de velours figure bleu a fonds d'argent, gamy

de franges de soie bleue. n D'autres Inventaires du

xvne siècle parlent de chaises a loon de fauteuil s, de

chaises de bois de noyer a fawn de fauteuil a convert de

velours vert ramage. Les mernes Inventaires mentionnent

les chaises en compagnie des fauteuils. En 1650,1e fauteuil
a bas dossier est tres repandu et prefers aux hautes chaises

qui derangeaientIordonnance majestueuse de la perruque.

Cependant le fauteuil primitif se modific : it se rap-
Credence ou petit buffet du xv' siècle.

proche de la chaire en elargissant son siege, en ouvrant
davantage ses bras, en exhaussant un peu son dossier. Il devient une chaire moyenne, somp-
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tueusement tapissee ou couverte de brocart d'or et d'argent, de satin, de damas de di verses

couleurs. C'est le fauteuil qui, a la place de la chaise, devient le siege d'honneur. Le roi, les

princes et les princesses du sang ont souls Bich au fauteuil et une etiquette eompliquee bierar-

cliise les differentes formes de sieges au sujet desquelles naisserit discussions et disputes. 'Celle

la	 qui, au XVIII " siecle, s'engagea entre un secretaire d'Etat, Amelot., et enquerelle violence
commis, Pecquet. etant venu travailler avec son chef nouveau, avail voulu prendre un

fauteuil comme it avail coutume de faire au temps de son ancien chef Chauvelin. Amelot ne le

supporta point et l'altercation finit par l'arrestation de Pecquet (Journal deliarbier). Voltaire n'a
, pas rumple de relever ces sottises avec sa fine ironic : a Le fauteuil a bras, la chaise a dos, le

tabouret, la main droite et la main gauche ont ete,pendant plusieurs siecles, d'irnpcirtants objets

de politique et d'illustres sujets de querelles.

Au xvm° siecle, le fauteuil carre et solennel de Louis XIV s'arrondit : les bras se reorient

et se recourbent pour ne point gener les robes a paniers. Les tapisseries, les etoffes qui les

recouvrent sort plus claires, plus gaies. Puis le fauteuil, comme la chaise, devient plus simple

et descend a la paille, remplacee heureusement par des garnitures en canne que les Hollandais

introduisirent au debut du xviii° siecle. Les fauteuils riches furent, au xixe siècle, rendus de plus

e,i plus confortables et, en 1825, on eut le fauteuil appele, on ne sait pourquoi, du nom de Vol-

taire qui ne connut jamais ce siege profond, bas sur pieds, avec un dossier haut et renverse.

Le canape; ne fut qu'un fauteuil assez elargi pour qu'on pia s'etendre comme sur un lit de

repos; aux xvire et xvine siecles on le garnissait d'un matelas. Les canapes pourtant furent surtout

e.iiployes pour grouper les causeurs; on recouvrit les dossiers et les sieges de tapisseries sem-

blables a celles des fauteuils et des chaises. Sous Louis XV, Oppenord et Messonier composerent

des dessins de canapes tres contournes, tres riches. Sous Louis XVI, un superlie canape de

Marie-Antoinette couvert de brocart et de galon d'or coRa 10,600 li \ res.

Les progres du confort firent naitre quantitó de sieges nouveaux, divans, brrg. 6res, sofas.
Au xix e siecle un tapissier, Devillers, inaugura (IS:18) les me Ales a bois entierement cache, les
sieges capitonnes que perfectionnerent Jeanselme et Sellier; . alors on eut une foule de sie-.es
tres varies : crapauds, poufs, seymours, bads, fauteuils coussins, etc. Ce luxe n'a fait que se
developper.

Meubles varies; les buffets; les cabinets.— L'armoire restait toujours le meuble prin-
cipal. Au xvie 'siecle, on en fit a deux corps, Tun en bas, large, l'autre, en haut, plus &roil,

.
elegant, svelte. On donna a ce nouveau meuble le none tres impropre de cabinet, car. ce mot
avail jusqu'alors designe une sorte de coffret ou de petit pupitre. Cela vint sans doute de ce que

ce meuble portatiF, muni de cases successives, servit a serrer les objets precieux. Des cabinets de

Francois de Henri II, furent des merveilles de sculpture sur bois. Un cabinet de Henri IV

avail une facade monumentale : en bois de cedre, orne de bait colonnes avec bases et chapiteaux

Bores, it portait, darts une niche, la figure equestre du roi. On fit ces cabinets a etao.es • le musk)
de Cluny en possede un joli a trois Rages, plaque d'ecailles, decore de mosaI1ues. Les Inven-
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taires de 11 azarin contiennent un article special pour les cabinets. Ceux de

sdmptueux comme taus ses !Doubles. Lisa italien se melait it -

Part flamand. Les tiroirs superposes sont places sur les cotes

et le milieu est Occupe par une facade d'architecture avec une

perspective de peintures et de jeux de glaces.

Moins riche etait le buffet, a cause de. sa destination. Comme
,on mangeait dans les chambres, le buffet, sorte d armoire, etait

concu pour porter la vaisselle : on y etalait les plats d'or et

d'argent, les coupes. Le buffet-dressoir recut lui aussi une erne-

mentation, des sculptures entiereMent diffórentes de cellos- de

l'armoire: II se vulgarisa de bonne heure.

En architecture, une partie saillante. qui soutient une corni-

che une galerie, s'appelle console. On l'isola et elle prit place

dans le mobilier. La

console fut -on petit

support mobile appli

q tie contre la muraille

et portant des tlen-.

doles, des statuettes.

On so plot a l'enjo-

1)ver au xvine siècle;

on lui donna des formes couples, singuliéres; une

vegetation frisee, crispee, contournee se greffa sur les .

_volutes que decrivaient ses pieds. Cet ornement des

salons, tres souvent place entre deux fenêtres, enguir-

, lande, comme tons les meubles, sous Louis XVI,

revint a la forme raide sous l'Empire et, au xtxe siecle,

• se vulgarisa dans la tres simple console d'acajou.

Les meubles de Boulle. — Les rois avaient

exerce une heureuse influence sur les progres du mobi-

lier, non seulement par leurs commandes" et leurs

achats, mais en intervenant directement dans cette

industrie doyenne un art, et en organisant, comme

Henri IV, des ateliers dans le Louvre. Sous Louis XIV,

felablissement des Gobelins (1664-1667) devint une

grande ecole d'art decoratif. Ce n'etait pas unique-

!Dent une manufacture de tapisseries executees d'apres

les dessins de Charles Le Brun, mais on y fabriquait (mites les pieces du mobilier royal.
DT/COUDRAY. - Des Cavernes an, Palais.	 5

33

ouis XIV etaient
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hu ebOuiste reste co

pourtani par uric
trois corps.
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egale aux artistes, Andre-Charles tit ne en 1642, contribua

surtout a Bonner, au xvito siecle, au mobilier Iran-

cais un caractere de richesse qui se conserva par

la suite. Son pre on son grand-pyre avail (16,0,

en 1649, son logement an Louvre; en 1612 it en

olnint lui-meme un u comme Obeniste, faiseur de

marqueterie, doreur et ciseleur ». Ce logement

contenait dix-huit ateliers d'ebóniste -deux etablis

de menuisier sans compter des ateliers '	1.*

limeurs, monteurs, bronziers, etc: La famille ou

dynastic des Boulle se continua par quatre fits qni

• aidaient. Andre-Charles dans ses travaux : arneu-

blements de toute sorte, boites de pendules, tables,

bureaux en marqueterie, commodes, bibliotheques,

gueridons, coffres. L'orig-inalite de Boulle ce fut

de couvrir le meuble, principalement les armoires,

d'incrustations de cuivre et d'ecaille;. ce fut aussi:

l'ingenieuse disposition des marqueteries, des orrie-

ments de bronze ciseles. Les, armoires vernier,

laquees, decorees de dossiers dores, les horlog-es

monumentales presenterent, surtout dans les cha-

teaux de Louis XIV, un aspect magnifique. La mode

s'en perpêtuajusqu'a nos jours. Boulle,_ artiste pinta

qu'artisan,- avait sans cesse sous les yeux les des-

'sins des maitres et sa maison etait remplie, de

bronzes, de tableaux, de bas-reliefs, de gravures,

de reproductions en platre des statues les plus belles.

Dans les interieurs bourgeois, les armoires- res-

terent- en bois plus ou moins sculpte avec feuilla-

ges, scenes, animaux. On trouve encore, en 'cer-

laines provinces, en Bretagne, en Normandie, ces

armoires du xvir et du xvme siecle;elles sont tres

recherchees aujourd'hui des amateurs et se vendent

des prix eleves. Au Nix' siecle, I'armoire, tres

reduite a cause de l'exiguite des pieces d'apparte-

ment, devint commune, en foyer, en acajou. On

erne par detix on trois ;laces dans les armoires a deux et
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Le Lit. — Les Francs garderent les memos lits quo les romains. Rudes

craignaient point de coucher par terre. Memo a la court jus-

qu'au xve siecle, on installait sur le sol le lit proprement

dit, soit les paillasses, matelas, lits de plume, couvertures.

Lorsqu'a cause de l'humidite du carreau on les etablissait

sur un bas de lit, ce bois s'appelait le chdlit. Longtemps on

distingua ainsi et le mot lit ne s'appliquait qu'a la garni-

ture. L'ornementation se porta sur le chant principalement

dans les chambres de parement D. Le chalit on Fon avait

accoutume de a gesir u etait beaucoup plus petit; it y out

aussi un chalit routeret, mobile sur roulettes. D'abord on

sangla simplement le fond du chalit. Puis on trait ces sangles,

35

neanmoins ils ne

sur un eadre qu'on pouvait enlever on remettre' a volonte. Le

lit du seigneur devait,

comme sa chaire d'apparat, avoir un dais, un ciel. Il fallut

des colonnes pour ce dais qu'on fit de la dimension du lit.

Les colonnes et le dais furent habilles de tentures. C'est la

orme de tous les lits de luxe au Moyen Age et memo dans

les premiers siecles des temps modernes; Ces lits sont ele-

Yes; on y monte a l'aide d'estrades.

Le lit tronait au milieu de la chambre. Puis, coMme beau-

coup de receptions se faisaient dans cette chambre, on isola

la partie ou se trouvait le lit par une balustrade, on le passe.

dans un coin. Plus tard on lui fit e une niche D. Le mot

Lit a eourtines (xvf siecle).	resta usite longtemps. Saint-Simon pane de la (c niche de
me 	Maintenon a. La

niche c'etait alco've. Meme, avant gull y efit une alcove,

l'intervalle entre le lit et la muraille s'appelait la ruelle. 11

y avail la, derriere les rideaux, comme un veritable reduit,

un cabinet de toilette. La ruelle subsista dans les larges alco-
ves. Au xrxe siecle, les fermetures plus regulieres des portes

et des fenetres, les appareils de chauffage perfectionnes per-

mirent d'echapper a cette obligation de se confiner dans le

coin d'une piece ou dans une niche. L'alc6ve fut abandonnee

et n'a guêre ête conservee clue dans les provinces et dans les

	

inaisons anciennes des paysans, restees semblables a ce	Lit de Jeanne d'Albret (xvi* siecle).
	qu'elles etaient jadis. Isole, le lit etait la principale decora-	Clidteau de Pau.

tion de la chambre. Aussi 'Imagination des tapissiers s'epuisa-t-elle a trouver mille combine],
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sons de tentures : tits h baldaquin, a la dauphine, a la duchesse, en lombeau, cou-

roune. ()fl aw' l'aeajou commeno a jotter dans le umbilicr tin role preponderant, apparut le lit

en bateau, le lit en gondole. Les formes aujourd'hui soot infinitnent variees selon les styles

adoptes pour rameublement general.
Draps et linge. — Primitivement les toiles dont on garnissait les lits etaient des toiles de

chanvre. On en out de plus tines, en lin. De Ia le nom de tinge special h ces puis appliqué

generalement aux attires toiles. C'etait le mot oppose h !ante, Rolle de lame. Ces toiles de lin

s'appelerent aussi, quand on les employait pour les drips, linceul, linceuil, lincheux.

Or faut-il des lits
Lits de plume pour les riches
Sus dormir et reposer.

Sargis et lapis et couvertoirs
EL kieute-pointes aussi
Pcur ha lits cout-rir,
Lincheus et orilliers.

(Livre des Metiers, Itecueil du xiv e siecle.)  

Or, au Mo\'en age, a repoque de la Renaissance, les nobles souls, les riches etaient ensevelis

dans des cercueils. La bourgeoisie, le peuple se contentaient d'envelopper les morts . du meilleur

drap ou linceuil qu'on eat au logis et de les porter ainsi au cimetiere. Le mot linceuil prit done

une signitication-speciale et funebre. Le mot drap devint le mot usuel pour les lits. Les drafts en

toile de Tournay etaient renommes au xrve siècle. Charles V, au château de Beaute, cornptait

quatorze nappes a de ]'oeuvre de Tournay ». Avec les villes de Flandre concoururent les villes de

France, Laon, Reims, Compiegne, sans toutefois atteindre a la qualite des toiles de Ia Flandre et

de la Hollande. Au Xlre , Louise de Savoie faisait des depenses considerables pour son linge

de chambre. Gabrielle d'Estrees couchait dans du linomple (linon, toile excessivement fine dans

le genre de la batiste). Aux xvue, xviue siecles, le linge devint tres abondant non seulement chez

les seigneurs, trials chez les bourgeois et jusque chez les paysans. Au )(Ixe siecle encore, les

armoires remplies de linge faisaient l'orgueil _des menages meme les plus humbles. Aujourd'hui

l'exiguite exageree -des chambres, le peu de place laisse aux meubles les plus indispensables ne

permettent plus cette accumulation prevoyante de hinge dont dispense aussi la facilite du blan-

chissage.

III. — LES SALLES, LES CHAMBRES, LES SALONS

La salle. — Dans Les châteaux, les palais, le seigneur, le prince tient ses audiences, sacour
en la 0 salle T. La salle du donjon primitif etait basse et lourde. Alais les bailments en debors

du donjon permirent de developper la salle. La grande salle du Palais de Troyes await cinquante-.

deux -metres de long sur vingt de large. La g'rande salle du Palais, a Paris, construite sous

Philippe le Bel, longue de soixante-dix metres, sur tine larg-eur de vingt-sept, Malt soutenue par

sept piliers qui portaient la voitte. De lines nervtires partaient en gerbes et s'entrecroiaient
de chaque reit"; en deux herceaux lain 	et doves stir fond d'azur. Guerriers avant tout, les
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seigneurs feodaux suspendaient aux murs de leur grand'salle des cors, des ecus, des lances. Pins

ils les ornerent de tentures, de tapisseries. C'est la qu'on plaqait la chaire du seigneur avec son

dais. C'est la qu'il recevait les hommages des vassaux, tenait leurs assemblees, les hebergeait

dans de bruyants banquets.

- La. ehambre. —D'habitude pourtant le seigneur, le roi vit plutet dans sa r chambre C'est

qu'il devise de ses affaires-avec ses conseillers, ses officiers. C'est IA qu'il mange avec sa famille.

C'est la qu'il juge aussi les petites affaires.-Le bon roi saint Louis ouvrait sa chambre aux

a mon. du Roy Henry ricuxianc aux touinenes a Parisjc x. ruiner. 3

mks.	 KtAU tkVirsjerAl

t,,ktV,111's

AANINA,, ,, sy v.. ANN NV% a..

JAM

A. laltopApkunn4
LeCvAnaldtLarraria

c. ktieCoaulloble.
b. Pao cAtoltAJAmittioAkChuts,

Une chambre da palais des Tournelles xvi* sieele .

plaideurs : it les ecoutait assis au pied de son lit. Il laissait penetrer les pauvres qu'il nourrissait

de sa main. Saint Louis toutefois avail, dans son palais, sa Chambre des plaids oil siegeait son

Parlement. 11 y venait. Ses successeurs s'y rendaient Cgalement, certains jours, avec solennite

On dressait alors au roi, au-dessus de sa chaire, un dais, tin ciel semblable a celui du lit de sa

chambre. De IA l'expression usitee plus lard : tenir un lit de justice B D'Age en Age aussi on

conserva le nom de Chambre aux salles d i se rendait la justice et co nom devint universe!

comme synonyme de tribunal. Puis, comme dans celte Chambre du Parlement de nombreuses

et importantes questions d'interets politiques etaient debattus, le noin de Chambre est reste aux

assernblees politiques, en France, en Angleterre et ailleurs.

La Chambre de parement. — Au Moyen ago la cliambre —	le roi presidait son conseil. •

s'entretenait avec ses familiers, donnait ses ordres — n'avait de meubles que pour Forneineut ; le

NAT+
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lit	do parade, c'etait la chambre de pavement. Le roi « gitait » (couchait) lo, nuit, dans tine

chambre plus rnodeste. Au moment de sa mort, Charles V, au chateau de Beatite, est transports

de sa « chambre au giste E. dans sa « chambre de parement Dans les vieux chateaux feodaux

la chambre est le plus souvent vontee en ogive. Ou bien, si le pillion(' ne fait qu un avec le

plancher de l'etage superieur, les peutres sod peintes. Une chambre peinte est la marque prin-

cipals .de la richesse. Elle est peinte a (lours, € ais flours de convention, des derives de

l'acanthe, rinceaux, enroulements d'origine antique. C'est au xnte siècle qu'on imita les fleurs

naturelles. Sur les murs, meme des le xue siecle, on peignit aussi des scenes, comme un touruoi.

Aux jours de fête la chambre de parement, comme la salle, est revetue de tentures, d'etoffes

venant d'Orient et fort recherchees depuis les Croisades, jonchee d'herbes, de fleurs, glaIeuls,

roses, lis, usage qui se maintint jusqu'a la fin du xv, siècle.

Charles VI, dans les pavilions de son hotel Saint-Pol avail diverses chambres : « la chambre

A parer, la chambre au giste, la chambre de l'estude, la chambre des halos, Ia chambre des tour-

terelles. Le roi Rene de Provence, comte d'Anjou, avait en son chateau d'Angers, sa chambre

royale, la chambre u du retrait la chambre « des etuves », la .chambre de « la garde-robe »,

cello de « la tapisserie », cello « du cabaret du roi », la chambre « de Conseil » 'et d'autres

designees par leur genre de decoration : chambre 4 peinte a seches (poissons), a gougourdes

(gourdes), a groseilles rouges. » Jusqn a nos jours s'est maintenu l'usage de distinguer les

chambres par la couleur de leur tenture.

Chambres de'clames:°- Des le xive siecle, les chambres de princesses paraissent riche-

ment (Works. Celle de Jeanne de Bourgogne, femme de Philippe le Long (1316) avail des ten-.

tures « de cendal vermeil brode de perroquets armies de France et seine de papillons armoies

de Bourgogne ». L'Otoffe de la chambre de Ia reine Clernefice de Hongrie, veuVe de Louis le

llutin, elait de couleur « tannee », c'est-a-dire fauve • au pied du lit. garni de couvertures du meme

ton, douze carreaux de meme nuance servaient a s'asseeir par terre ou se placaient sue les

sieges. La chambre de Bonne de Luxembourg, femme du roi Jean, etait en satin azure; celle

d'Isabeau de Baviere, la trop funeste femme de Charles VI, en satin blanc. Des tapisseries de
haute, lisse recouvraient les murs de la chambre de Marie de Bourgogne, comtesse de Cleves
(1415) : dies reprêsentaient une Chasse au cerf. Plus meublee etait la chambre 'de Jeanne de

Laval, la second' femme du roi Rene, au chateau d'Angers : grand lit avec marchepieds des

deux cotes et une petite couchette, grand bane qui allait du lit a la porte, deux autres banes
moindres, armoire a deux battants, petit d basset » ou tabouret a pied, un ecran, un n torchier ti
pour reclairage de la piece. Christine de Pisan, dans son Tresor de la Cite des dames, s'ol've
contre le luxe des bourgeoises. Elle deceit la chambre (rune de ces bourgeoises du xive siècle.
Malade, celle dame recevait de nombreuses visites : « Avant qu'on entrat dans sa chambre, on

passait par deux autres chambres moult belles on it y avail en chacune un grand lict bien et

richement encourtinê, et en la deuxieme un grand dressoir convert, comme un autel, tout chargé

de vaisselie d'argent. Et puis de cello-la on en trait dans la chambre de la malade, laquelle etait
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